DER OY: 


Pour la liberté du Commerce fur les coftes d'Afrique. 


Données à Paris an mois de Janvier 1716. 


OUTS par la grace de Dieu Roy de France & de 
à Navarre : À tous prefens & à venir, Salut. Par les 
Lettres patentes du feu Roy noftre tres-honoré Seigneur 
& Bifayeul, du mois de Janvier 168. il aüroic efté eftably 
une Compagnie fous le titre de Compagnie de Guynée, pour 
faire pendant l'efpace de vingt années, à l'exclufion de 
tous autres, le Commerce des Negres, de la poudre d'or, 
& de toutes les autres marchandifes qu'elle pourroït trai: 
ver és Coftes d'Afrique, depuis la Riviere de Serre_Lionne 
inclufivement , jufques au Cap de Bonne-Efperance ; & if 
auroit efté actribué à cette Compagnie plufieurs privile- 
ges & exemptions, & entr'autres celle de la moitié des 
droits d'entrée fur les marchandifes de route forte, qu'elle: 
feroit apporter des Pays de fa conceffion, & des Ifles de 
l'Amerique pour fon compte, quoyque le terme fixé par 
fes Lettres patentes fuft expiré ; le feu Roy noîftre trés 
honoré Seigneur auroit trouvé bon, à caufe des engage 
mens où cette Compagnie eftoir pour la fourniture des. 
Negres aux Indes Efpagnolles , qu’elle continuaft de joüir- 
des mefmes privileges & exemprions fous le nom du Traité 
de Lafliente, jufqu'au mois de Novembre 1753, & les Ne 
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gocians de noftre Royaume ayant alors reprefenté, qu'il 


convenoitaubien du Commerce en gencral , & en particu- 
lier à l'augmentation des Ifles Françoifes de l’Amerique, 
que le Commerce de la Cofte de Guynée fuft libre, le feu 
Roy ne jugea pas à propos de former une nouvelle Com- 
pagnie, quoyque plufieurs perfonnes fe fuffent offertes pour 
la compofer. Et comme Nous voulons aflürer la liberté 
\ ce Commerce, & trairer favorablement les Negocians 
& Marchands qui l'entreprendront , pour leur donner 
moyen de le rendre plus confiderable qu'il n'a efté par le 
paflé, & procurer par-là à nos Sujets des Iles Françoiles 
de l'Amerique , le nombre des Negres neccflaires pour en- 
crerenir & augmenter la culture de leurs Terres: À CES 
causes & autres à ce Nous mouvañs, de l'avis de 
noftretrés-cher & trés-amé Oncle le Duc d'Orleans Ke- 
gent, de noftre trés-cher & trés-amé Coufin le Duc de 
Bourbon, de noftre trés-cher & crés-amé Oncle le Duc 
du Maine, de noftre trés-cher & trés-amé Oncle le Comte 
de Touloufe, & autres Pairs de France, grands & notables 
Perfonnages de noftre Royaume, & de noftre certaine 
{cience , pleine puiffance & autorité Royale, Nous avons 
dit, ftatué & ordonné, difons, ftaruons & ordonnons, 
voulons & Nous plaift ce qui enfuit, k #h 


ARTICLE PREMIER. 


Nous avons permis & permettons à tous les Negocians 

de noftre Royaume de faire librement à l'avenir le Com- 
ÿ ( 

merce des Negres, de la poudre d'or & de toutes les au- 

tres marchandifes qu'ils pourront tirer des Coftes d’Afri- 

que, depuis la Riviere de Serre-Lyonne inclufivement, juf- 

ques au Cap de Bonne-Efperance, à condition qu'ils ne 
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pourront armer ni équiper En Vaiffeaux que dans les 
Ports de Roüen , la Rochelle, Bordeaux & Nantes. 

I. Les Maiftres & Capitaines des Vaiffeaux qui voudront 
faire le Commerce dela Cofte de Guynée, feront tenus d'en 
faire la declaration au Greffe de l’Amirauté eftably dans 
le lieu de leur depart, & de donner au Bureau des Fermes 
une foumiflion par laquelle ils s’obligeront de faire leur 
retour dans l’un des Ports de Roüen, la Rochelle, Bor- 
deaux & Nantes, fans neantmoins que les Vaiffleaux qui 
feront partis de Roüen, la Rochelle & Bordeaux, puiflent 
faire leur retour à Nantes & Saint-Malo. 

III. Les Negocians dont les Vaiffeaux tranfporteront aux 
Iles Françoiles de l'Amerique, des Negres provenans de 
la Traite qu'ils auront faite à la Cofte de Guynée, feront 
tenus de payer aprés le retour de leurs Vaifleaux dans l’un 
des Ports de Roïüen, la Rochelle, Bordeaux & Nantes, 
entre les mains du Treforier general de la Marine en exer- 
cice , la fomme de vingrlivres par chaque Negre qui aura 
efté débarqué auldites Ifles, dont ils donneront leurs fou- 
miffions au Greffe de l'Amirauré en prenant les congez de 
noftre crés-cher & trés amé Oncle Loüis- Alexandre de 
Bourbon Comte de Touloufe, Amiral de France. Et à l’é- 
gard des Negotians, dont les Vaifleaux feront feulement la 
Traite dela poudre d'or , & d’autres marchandifes à ladite 
Cofte, ils feront aufli tenus aprés Îe retour de leurs Vaif- 
(eaux dans l'un defdits Ports, de payer entre les mains du 
Treforier de la Marine la fomme de trois livres, pour cha- 

ue tonneau du Port de leurs Vaiffleaux, pour eftre le pro- 
duic defdits vingr livres & trois livres employé par les or- 
dres du Confeil de la Marine, à l'entretien des Forts & 


Comptoirs qui {ont ou feronteftablis fur ladite Cofte des 
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Guynée, de laquelle dépenfe Nous demeurerons chargez à 
avenir. | 

{ V. Exemprons neantmoins du payement dudit droit de | 
trois livres par tonneau pendant les trois années prochaines 
& confecutives , à compter du jour & date de l'enregiftre- 
ment des Prefentes, ceux de nos Sujets dont les Vaiffeaux 
ne feront à ladite Cofte de Guynée, que lafeule Traite de 
l'or & marchandifes autres que des Negres. 

V. Voulons que lesmarchandifes de routes fortes qui {e- 
ront apportées des Coftes de Guynée par nos Sujets à droi. 
ture dans les Ports de Roüen, la Rochelle, Bordeaux & 
Nantes , foient exempres de la moitié de tous droits d’en- 
trée, tant de nos Fermes que locaux , mis & à mettre. Vou- 
lons aufli que les fucres & autres efpeces de marchandiles 
que nofdits Sujets apporteront des Ifles Françoifes de l'A- 
merique, provenantes de la vente & du troc des Negres, 
joüiflent de la mefme exemption ,en juftifiant par un Cer- 
tificat du fieur Intendant aux Ifles, où d'un Commiflaire 
Ordonnateur, ou du Commis du Domaine d'Occident, que 
les Marchandifes embarquées aufdites Ifles proviennent 
de la vente & du troc des Negres que lefdits Vaifleaux y 
auront déchargé ; lefquels Certificats feront mention du 
| nom des Vaifleaux & du nombre des Negfes qui auront 

efté débarquez aufdites Ifles , & demeureront au Bureau de 
nos Fermes, dont les Receveurs donneront une amplia- 
tion fans frais aux Capitaines ou Armateurs pour fervir , 
ainfi qu'il appartiendra. Faifons défenfes à nos Fermiers, 
leurs Procureurs ou Commis, de percevoir autres ni plus. 

grands droits, à peine du quatruple. 
VI. Lestoilles de toutesfortes, la quinquaillerie, la merce- 
sis, la veroterie, tant fimple que contre-brodée, les barres de: 
Ma fer 


$ 
fer plat, lesfufils, lesfabres & autres armes, & les pierres 


à fufil, le cout des fabriques de noftre Royaume; enfemble 
le corail, joüiront de l’exemption de rous droits de {ortie 
dûs à nos Fermes, tant dans les Bureaux de leur pañlage , 
ue dans ceux du Port de leur embarquement, à la charge 
qu'ellesferont declarées pour le Commerce de Guynée au 
premier Bureau de nos cinq grofles Fermes, & qu'il y fera 
pris un.acquit à caution en. la maniere accouftumée , pour 
en aflürer l'embarquement dans l'un defdits quatre Ports, 
jufques auquel temps lefdites marchandiles Rae miles: 
dans le magazin d’entrepoft, fous deux clefs differentes,, 
dont l'une {era gardée par le Commis de l'Adjudicaraire. 
de nos Fermes, & l’autre par celuy qui fera prépolé par les 
Negocians, le tout à leurs.frais; & à l'égard des.Vins d’An- 
jou & autres crûs. des Coftes de la Riviere de Loire defti- 
nez pour la Guynée,ilen fera ufé comme à l'égard de ceux: 
deftinez pour les Ifles Françoiles de l’Amerique, fuivane 
l'Arreft de noftre Confeil du 23. Septembre 1710. Et pour. 
ce qui concerne les vins de Bordeaux, Nous voulons pa- 
reillement qu'il en {oit ufé de la mefme maniere qu'il fe 
pratique à l'égard de ceux qui y font. embarquez pour les: 
Ifles Françoiles de l'Amerique ,.en y prenant le charge. 
ment defdits vins, & y faifant les foumiflions accouftumées. 
VIL Permettons aufdits Negocians d'entrepoler dans: 
les Ports de Roüen, la Rochelle , Bordeaux &. Nantes. 
les. marchandifes appellées Cauris, les toilles de coton des: 
Indes, blanches ,bleües &. rayées, les toilles peintes, les: 
criftaux en grains , les petits miroirs.d'Allemagne , le vieux: 
linge & les pipes à fumer, qu'ils tireront d'Hollande & du: 
Nord, par mer feulement pour le Commerce de Guynée.. 
Youlons auffi qu'ils joüiflent du.mefme entrepoft pendant 
B: 
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l’efpace de deux années feulement, à compter du jour & 
date de l’enregiftrement des Prelentes , pour les couteaux 
Flamands, les chaudieres & toutes fortes de batteries de 
cuivre; le tout à condition que lefdires marchandifes éftran- 
geres feront déclarées à leur arrivée aux Commis des Bu- 
reaux de nos Fermes, & enfuite dépolées dans un magazin 
qui {era choifi pour cer effer , & fermé à deux clefs, dont 
l'une reftera és mains du Commis des Fermes, & l’autre fera 
remile à celuy que les Negocians prépoleront, le tout à 
Jeurs frais. ; 

VIIE Les Commis de l’Adjudicataire de nos Fermes en 
chacun defdits Ports, tiendront un Regiftre qui fera cotté 
& paraphé par le Directeur de nos Fermes, dans lequel 
ledit Commis enregiftrera par quantité , les marchandites 
{pecifiées dans les deux Articles precedens , à fur & à me- 
fure qu'elles feront dépofées dans les magazins d’entre- 
pofts. Défendons aufdits Commis de n’en certifier la def 
cente fur les acquits à caution qui auront efté pris dans les 
premiers Bureaux , qu'aprés que la verification, l'enreoi- 
ftrement & la décharge en auront efté faits dans lefdits 
magazins d'entrepofts , d'où elles ne pourront eftre riréés 
que pour eftre embarquées dans les Vaifleauc qui partiront 
pour les Coftes de Guynée, & lors de l'embarquement 
defdites marchandifes, tant eftrangeres, qu'originaires du 
Royaume pour lefdices Coftes de Guynée, voulons qu'il 
én foit fait mention en marge duRegiftre , à cofté de cha- 
que article d'arrivée , avec dénomination du nom du Vaif 
(has dans lequel elles auront efté embarquées, & que cette 
mention foit fignée , cant par le Commis des Fermes , que 
par le Prépofé des Negocians, mefme par le Capitaine du 
Vaiffeau qui les aura reçüés pour les embarquer, ou parfon 
Armateur. 
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IX. Permettons RENE aux Marchands & Nego. 
cians de la ville de Saint-Malo, d'armer & d'équiper dans 
leur Port des Vaiffeaux pour la Cofte.de Guynée & pour 
les Ifles Françoifes de l’'Amerique , & de faire leur retour 
dans ledit Port aux claufes, charges, conditions & exem- 
Ptions portées par les precedens articles, en Nous payant 
pour les marchandifes qui proviendront de la Cofte de 
Guynée & des Ifles Françoifes de l'Amerique tels & fem- 
blables droits qui fe perçoivent à noftre profit dans la ville 
de Nantes , outre & pardeflus ceux qui fe levent, fuivant 
l'ufage accouftumé dans ledit Port de Saint-Malo au pro- 
fit de noftre trés cher & trés-amé Oncle Loüis-Alexan- 
dre de Bourbon Comte de Touloufe, Duc de Penthie- 
vre, Amiral de France & Gouverneur de Bretagne. 

SI DONNONS EN MANDEMENT à nos amez & 
feaux Confcillers les Gens tenans noftre Cour de Parlement, 
Chambre des Comptes & Cour des Aydes à Paris, que ces 
Prefentes ils ayent à faire lire, publier & regiftrer , & le 
contenu en icelles executer felon leur forme & teneur : 
Car tel ef noftre plaifir. Et afin que ce foit chofe ferme 
& ftable à toûjours, Nous avons fair mettre noftre Scel à 
cefdites Prefentes. DONNE’ à Paris au mois de Janvier, 
l'an de grace mil fept cens {eize, & de noftre Regne, le 
premier. Signé, LOUIS; Er plus bas, Par le Roy, 
LE Duc DORLEANS Regent, prefent. PHELYPEAUx. 
Vifa, Voysin. Vûüau Confeil, ViLLERO y. Etfcellées 
du grand Sceau de cire verte, en lacs de foye rouge & 
verte. rot 4 

Roegifirtes., oùy ,@ ce regherant le Procureur General du Roy, pour 
efre executées [elon leur forme Gr teneur, Gr" copies collationnées envoyées 
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Enjoint aux Subfituts du Procureur Ge neral 7 Ry dy. 
senir la main, @ d'en certifier La Cour dans un Mois fuivant l'Arref. 
de. ce jour. A Paris en Pa 
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1 PAR 


Chez ë VALUE de Le François ne Hubert Muguer, Premier: 
Imprimeur « du Roy, & Louis Denis de la Tour Libraire, 


ruë de la Harpe, aux trois. Rois. a7a6e. 


